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SUMMARY 

PROTECTION OF ROUGH T I MBER LIABLE TO DETERIORATION 
DURING TRANSPORT FROM THE TROPICS TO EUROPE 

ln the course of a four-month sea voyage home /rom Equatorial A frica an investigation has been made, for the first lime, 
of the delerioralion suflered by imporled woods during transport. Telemeasuring and olher approprialed instruments were used 
for the continuous delermination of tempera/ure and humidily in the holds containing rough timber. Températures of air and 
water as well as humidily of the outside air were aiso measured. Results were compared wiih climacleric data a/ready obtained 
in the ho/ds. Determinalions were made of the humidity contents of timber ashore, on deck, and in the lwlds. Apparition and growl/1 
of {ungal diseases and animal pests, or other detrimenlal factors, were observed. 

From lhese investigations il appears lhal species liable to deterioration, as we/1 as resislanl species ,he sap-wood of which 
is liable lo deterioration, allow the deuelopmenl of moulds, of blue-rot, and of destructive insecls. Insecl activity is possible when 
humid lrunks deprived of their initial chemical protection are loaded in ship holds, as is customary in A frica. H old tempera/ure 
is not a limilin/J factor. Observations made on Ilomba ( Pycrwnthus A ngolensis) show llzal /i fe conditions are must favourable 
when venlilation, necessary for the preservalion of dry products, lowers the humidity of air and wood. Lack of ventilation would 
lherefore prevenl fungi /rom penetrating the lrunks and inhibit 1he activity of insecls. Il would llws become possible, by using 
separace ho/ds or sections of holds, to transport rough limber towards Europe wilhout serious deterioration. Complele avoidance 
of delerioralion and development of .fungi and insecls during transport would require sprinkling with water, making use of 
avai/able data on life conditions of the parasites. This suggested trealmenl is simple and inexpensive; for economical reasons il 
should be applied as quickly as possible on ail cargoboats. 

RESUMEN 

PROTE CCION DE LAS MADE RAS EN ROLLO AL TE RABLES DU R ANT E EL 
TRA NSCURSO DE SU TRA NSPORTE DESDE LOS T ROPI COS HASTA E UROPA 

Por vez primera, se han examinado los darios sobre las maderas de importaci6n acaecidos durante el transporte, con motiva 
de un uiaje de estudios por mar de cuatro m eses, al regreso de Africa ecuatorial. Se han utilizado aparatos de medida a distancia 
y demds instrumentas adecuados, que han sida utilizados para la medida continua de la temperatura y de la humedad del aire 
de las bodegas que conlenian la maclera en rol/o. También se ha procedido a la medida de la temperatura del aire y del agua, 
asi coma la humedad del aire exterior. Estos va/ores fueron comparados con los datas c/imdticos ya delerminados en relaci6n con 
las bodegas. Por otra parle, se ha tralado de irwestigar el por cenlaje en ayua de los rollos de madera, en Lierra, en cubierta y en 
las bodegas. F inalmenle, se ha observado la aparici6n y el desarrollo de organismos perjudiciales, vegetales y animales, asi coma 
otros fac/ores dai'iinos. 

De todos estos estudios se destaca que las especies alterables y las especies res istenles de albura alterable, permilen el desar-
rol/o del moho y de los hongos del azulamienlo, asi coma el de los inseclos deslructores de la madera. La actividad de los insectos 
resulta posible cuando los lroncos humedos y desprovislos de la protecci6n quimica inicial son cargados en las bodegas de los 
barcos, coma asi es corrienle en A frica. Las lemperaluras de las bodegas no conslituyen un factor limilalivo. Coma asi se demues-
lra por las obseruaciones sobre el l/omba ( Pycnan.lhus an.golens is), las condiciones m ejores de vida resultan a partir del momen.lo 
en que la venlilaci6n necesaria para la conseruaci6n. de los productos secos, reliuce la humedad del a ire y de la madera. La ausen.-
cia de ventilaci6n. impediria, por consiguien.le, la penetraci6n de los hongos en los Iron.cos y disminuiria la actividad de los insectos. 
De este modo resultaria posible, utilizando bodegas o secciones de bodegas, tran.sportar marieras en. ro/lo alterables hacia Europa, 
sin. que se produjesen. perjuicios notables. Si se desea eoilar cualquier dafio a la madera e interrumpir complelam enle el desar-
rol/o de los hongos y de los in.sec/os duranle el lransporfe, seria conveniente emplear la aspersion por media de agua, uti/izando 
los datos conocidos respecta a las condiciones de uida de los pardsilos. Es/a medida, que preconizamos, es senci/la y poco cos/osa, 
por /o cual deberia ser aplicada lo an.tes posible, por motivas econ.6micos, en todos los barcos mercantes que lransportan marieras. 
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INTRODUCTION 

Les études concernant les dégâts constatés sur 
le bois d'importation, conduites par exemple sur 
une grande échelle en Afrique par les chercheurs 
français (voir les travaux de ALLIOT, BENOIT, Fou-
GEHoussE et SALLENAVE) ont porté jusqu' ici sur 
les bois en grumes de la forêt dense et en particulier 
sur les moyens et les méthodes de lutte contre les 
organismes nuisibles. Les recherches sur les condi-
tions régnant durant le transport des bois en grumes 
de la forêt vers le port de chargement et sur les 
parcs à bois à terre ou dans l'eau ont été moins 
approfondies. Ici se pose notamment la question 
de la disparition de l'action protectrice des produits 
chimiques sous l'action des pluies tropicales ou à 
la suite des séjours dans l'eau. 

Si l'on considère enfin les conditions dans lesquel-
les se trouvent les bois au cours du chargement et 
durant le transport vers l'Europe, on se demande 
très souvent si les dégâts constatés chez nous, en 
particulier sur les sciages, sont survenus dans le 
pays d'origine ou seulement durant le voyage en 
bateau. Il existe, il est vrai, quelques travaux ayant 
trait à ce problème si important dans la pratique 
(5, 8, 11, 16, 23), mais on ne disposait pas de don-
nées plus précises recueillies au cours des traversées. 
Ces données font également défaut à propos des 
bois en grumes et on pense généralement qu'il suffit 
de les traiter et de les protéger chimiquement jus-
qu'au moment du chargement et que l'efiet de ce 
traitement efiectué sur place, devrait subsister, 
dans tous les cas, durant la traversée. 

Récemment PrcAT (21) a écrit : « L'impossibilité 
de pénétrer dans les cales en cours de route, em-
pêche d'y faire des mesures hygrométriques, et 
par conséquent, de connaître exactement ce qui 
s'y passe aux difiérents n iveaux. Cette même 
impossibilité d'entrer dans les cales interdit aussi 
d'appliquer des traitements fongicides et insecticides. 
Néanmoins, les constatations faites au décharge-
ment montrent que le voyage est généralement bien 
supporté». Cette opinion n'est pas entièrement va-
lable dans sa première partie et l'optimisme qui se 
dégage de la dernière phrase ne correspond pas 
tout à fait à la réalité. 

Il est vrai que le chargement des espèces à bois 
parfait durable comme par exemple l'Iroko (Kam-
bala), le Doussié (Afzelia), l' Azobé (Bongossi) etc ... 
ne pose aucun problème particulier. Ou bien l'aubier 
altérable est supprimé (17) ou bien les dégâts causés 
à l'aubier souvent peu développé, n'ont pas d'im-
portance puisqu'il ne sera pas utilisé par la suite. 
Il n'en est pas de même lorsqu'il s'agit de bois afri-
cains légers utilisés dans l'industrie du placage ou 
des contre-plaqués, ou d'autres espèces de bois 
altérables. Certes certaines de ces espèces (par 
exemple l'Okoumé) ne sont guère attaquées et on 
réussit à amener du Limba intact en Europe. Mais 
nous avons affaire ici soit à des bois de qualités 
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particulières, soit à des conditions de chargement 
et de transport spéciales. Ainsi, en règle géné-
rale, le Limba est directement chargé depuis le 
quai, sans séjour clans l 'eau et une planification 
ainsi que des moyens de transport appropriés ont 
permis d'accélérer l'acheminement du bois de la 
forêt et son transport par bateau, si bien que les 
dégâts deviennent négligeables. 

Mais les bois de déroulage fragiles comme l' Aba-
chi (\Vawa, Samba), l'Ilomba, l'Antiaris et autres, 
connaissent des pertes de valeur appréciables et 
on est loin des conditions idéales d'un transport 
sans dégâts. Certaines espèces de bois africains 
comme le Fromager (Ceiba penlandra) sont si fra-
giles que leur exportation s'avère absolument im-
possible, bien qu'elles conviennent fort bien au 
déroulage, domaine où elles pourraient jouer un 
rôle important en cas de pénurie des bois courants. 

Les essences sont avant tout attaquées par les 
champignons responsables du bleuissement (12) . 
De nombreuses données, existent, en particulier, 
dans l'ouvrage « die Ladung " (le chargement) très 
utilisé en Allemagne, sur la manière d'éviter ces 
défauts de coloration ou d'aspect. Il est étonnant 
que ces indications n'aient pas encore donné lieu, de la 
part des chercheurs, à un examen critique et que 
rien n'ait été entrepris pour approfondir la ques-
tion au moyen de mesures physiques et d'examens 
biologiques précis, effectués au cours de la traversée. 

Depuis longtemps, les chercheurs de Reinbek, 
travaillant ces questions, s·ont animés du désir de 
combler cette lacune dans nos connaissances. Les 
premières études de laboratoire (24) furent entre-
prises en 1957 par ma collègue Prof. Dr. FnANCKE 
GnosMANN et par l'auteur. Nous sommes entrés en 
relation avec le service météorologique maritime à 
Hambourg et le Bureau d'études de l'emballage 
pour le transport par mer. Ces deux services ont 
approfondi, durant la même année et plus tard au 
cours de traversées (6, 7, 13, 14, 15) le domaine 
aussi intéressant qu'important pour la pratique, 
des conditions climatiques des cales de navire. 
L'appareillage approprié avait déjà été étudié et 
expérimenté auparavant (3). On nous prodigua des 
conseils éclairés et une aide précieuse nous fut ap-
portée. Un appui financier des autorités hambour-
geoises du commerce et du transport, du Ministère 
Fédéral du commerce et de la Compagnie d'arme-
m ent Gehrckens (service hanséatique africain), 
nous permit d'organiser la traversée dont il sera 
question ci-dessous. 

On trouvera tous les détails dans le travail ori-
ginal (5) paru entre temps. Je n'insisterai ici que 
sur les résultats essentiels, en faisant remarquer que 
nos études ont un caractère fondamental, c'est-à-
dire, que leur signification dépasse le cadre de 
l'Afrique ou des espèces africaines ainsi que celui des 
bois en grumes. 



BATEAU ET ITINÉRAIRE. 

Le cargo m/s "Steindamm », 
construit en 1959, et utilisé 
pour ce voyage, jauge environ 
5.000 tonneaux. Il comporte 
4 cales parmi lesquelles la n° 2 
représente une cale double de 
30 m de long, 16 de large 
et de 9 m de profondeur. Le 
voyage commença en avril et 
dura jusqu'en juillet 1961. L'i-
tinéraire est indiqué par la 
figure 1. Les bois destinés aux 
essais furent chargés dans 5 
ports africains. 

APPAREILLAGE ET TECH-
NIQUE DE MESURE. 

En plus des différents appa-
reils de mesure portatifs (psy-
chromètre, polymètre, appa-
reils électriques pour la déter-
mination du degré d'humidité 
du bois etc ... ), nous dispo-
sions de trois groupes d'ap-
pareils fixes. Ils furent montés 
à Hambourg dans le local du 
charpentier sur le pont entre 
les cales (C) 1 et 2 à l'abri 
des intempéries. 

Ces appareils étaient les sui-
vants: 

1) Une installation " teta-
lux » électrique de mesure 
à distance, construite pour 
nous par la firme hambour-
geoise Friedrichs, raccordée à 
6 télé-transmetteurs de tem-
pérature et de degré hygro-
métrique de la firme Lam-
brecht. Ces derniers ont été 
étudiés par le bureau des appa-
reils du service météorologique 
allemand à Hambourg et ont 
fait leur preuve au cours de 
différentes expéditions, sur des 
terrains d'aviation etc ... (fi-
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gure 2). Les valeurs mesurées furent relevées 
toutes les 4 heures. 

2) Un appareil électrique destiné aux enregis-
trements continus ( compensographe de la firme 
Siemens et Halske), mis à notre disposition par le 
bureau d'études de l'emballage maritime. Comme 
pour l e tetalux, 6 transmetteurs de température et 
d'humidité y furent raccordés au moyen d'un 
pont de mesure de résistance (figure 3). 

3) Un autre appareil d'enregistrement mis à 
notre disposition~par le bureau d'études ~t destiné 
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FIG. 1. - Itinéraire. 

aux mesures comparatives. Des résistances semi-
conductrices y jouent le rôle de thermomè-
tre et l'humidité est déterminée à partir des 
variations de la résistance électrique d'un cristal 
de sel (Sina, Suisse). Ici, aussi, on raccorda 6 
transmetteurs de température et d'humidité (fi-
gure 3). 

650 m de câble permirent de raccorder un point 
quelconque de C 2 à un transmetteur. Les câbles 
spéciaux étaient amenés à C 1 par le mât et la 
conduite d'aération et de là, dans l'entrepont (ZD) 
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Frn. 2. - Appareil télémétrique « Tetalux » Auec transmetteur de l'humidité et de la température . .. 
et dans la partie inférieure (UR) de C 2, à travers 
la porte étanche. La figure 4 reproduit la réparti-
tion des points de mesure dans le chargement de 
bois. La figure 5 montre un transmetteur au-dessus 
du chargement. Du fait qu'une liaison directe sous 

le pont, entre C 2 et C 3 ne put être établie 
durant la traversée, seul un polymètre (thermo-
mètre à mercure et hygromètre à cheveux) fut 
installé dans la partie inférieure de C 3, également 
chargée de bois. 

MATÉRIEL D'ÉTUDE. 

A Douala, dans les rades de Port-Gentil, du fleuve 
Otondo près de Bata, d'Owendo près de Libreville 
et à Abidjan, plus de 1.600 tonnes de bois furent 
chargées. La cargaison se composait de 6 espèces 
de bois dont 5 plus ou moins durables et inattaqua-
bles aux insectes. Il s'agissait de l' Azobé (Lophira-
alata), Doussié (Afzelia bipindensis resp. spp ), Kha-
ya-mahagoni (Khaya ivorensis), Sipo-mahagoni (En-
tandrophragma utile) et Makoré (Dumoria heckelii). 

La sixième espèce était un bois très altérable, 
l' Ilomba (Pychanthus angolensis). Cette dernière 
espèce constituait la base de nos études principales 

pour les raisons suivantes : en premier lieu, des 
grumes de différentes qualités furent chargées dans 
trois ports différents. En second lieu, elle fut 
répartie entre trois emplacements différents (C 2, 
C 3 et pont). Enfin, cette espèce méritait un 
intérêt particulier pour l'exploitation pratique des 
résultats d'essai en raison de sa faible résistance 
aux attaques des champignons et des insectes. 
Toutes les grumes furent chargées dans les cales ou 
empilées sur le pont ; les ports de déchargement et 
la place disponible jouaient le plus souvent un rôle 
déterminant lors du chargement. 

RÉSULTATS D'ÉTUDE. 

Les résultats physiques enregistrés régulièrement 
durant tout le voyage par mon collaborateur 
MrnLKE, physicien diplômé, ne seront qu'effieurés 
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ici. Les données qu'il a accumulées au cours d'une 
traversée d'étude vers l'Est asiatique, sont publiées 
ailleurs (18). Entre temps, des comptES rendus sur 



le voyage en Afrique ont paru (19, 20). La figure 6 
donne un aperçu sur la façon dont furent détermi-
nées les valeurs étudiées. Elles concordent avec les 
observations faites par le service météorologique 
et le bureau d'études de l'emballage maritime au 
cours de leurs voyages de recherches sur les condi-
tions climatiques des cales. L'exploitation ulté-
rieure des résultats d'études livrera d 'autres indi-
cations. 

Les mesures de l'humidité du bois furent entre-
prises pour différentes espèces ; nous n'approfondi-
rons ici que les conditions relevées pour l' Ilomba. 
Cette espèce amenée à bord à partir de radeaux 
avait une humidité initiale dépassant de loin les pos-
sibilités des appareils de mesure. La série ininter-
rompue de mesures permit de relever des diffé-
rences notables aussi bien entre les diverses pro-
venances que se~on les conditions de stockage. 
Dans C 2 UR on a mesuré au bout de 2 semaines des 
valeurs en dessous de 120 % mais uniquement 
pour les grumes situées soit à la surface, soit près 
du système d'aération et là uniquement pour les 
parties balayées directement par l'air sec. 

Dans C 3 UR, les premières valeurs en dessous 
de 120 % ne furent mesurées qu'au bout de 3 se-
maines, pour l'Ilomba de Bata déjà moins humide 
au départ et là aussi, seulement à proximité immé-
diate du système d'aération. 

Lors du déchargement, seules les grumes en con-
tact avec la circulation d'air plus 
sec étaient séchées superficielle-
ment. Sur le pont on mesura, 
trois semaines après le charge-
ment, une humidité moyenne du 
bois de 60 % ; les valeurs oscil-
laient entre 20 % et plus de 120 °/o. 
Au terme du voyage ces troncs 
étaient parfaitement ressuyés. 

En ce qui concerne les observa-
tions et les études biologiques, on 
a isolé sur diverses essences et mis 
en culture 57 souches de champi-
gnons appartenant seulement à 
quelques espèces. Parmi les cham-
pignons du bleuissement prédo-
minèrent Lasiodiplodia et Dothio-
rella du groupe des Fungi imper-
fecli, fréquents sur les bois tropi-
caux (12). Par ailleurs on a capturé 
et déterminé 14 espèces d'insectes. 
Elles appartiennent en grande 
partie au groupe des Platypodes 
et des Ipides, espèces qui vivent 
par conséquent sur des bois 

Fm. 3. - Montage, à l'abri d11 
vent, des appareils indicate11rs dans 
la pièce d11 charpentier (en ha11t, pont 
de mes11re de résistance et « Tela/11x », 
en bas, à ga11che, compensographe, ù 
droite,« Sina ,, ). 

frais. Ma collaboratrice Dr SCHNEIDER a déjà en-
trepris des recherches de laboratoire très poussées 
à ce sujet (24). 

En nous limitant ici à l' Ilomba, on peut faire 
état des observations suivantes. Dans C 2 UR les 
champignons du bleuissement ne produisent pas 
de mycelium aérien. Le bleuissement, surtout visi-
ble sur l'Ilomba de Bata, déjà un peu sec, ne péné-
trait pas en profondeur. Le champignon destruc-
teur de bois Schizophyllum commune apparut parti-
culièrement sur les grumes humides de Port-Gentil 
et d'Owendo (Gabon) et développa sur deux de ces 
grumes de nombreuses fructifications atypiques. Un 
nombre réduit de fructifications fut également 
observé sur d'autres grumes. L'écoutille livra pas-
sage à un gros essaim d'insectes et après séchage 
superficiel de l'Ilomba, une poussière de bois fraîche 
fut expulsée par de nombreux trous situés sous les 
traces de flottaison. Les insectes avaient par consé-
quent résisté au flottage. Toutefois, le nomhre des 
trous et la quantité de poussière de bois diminuaient 
vers la fin du voyage, mais l'activité des insectes 
n'a pas cessé complètement. 

Dans C 3 UR, isolé par un chargement d'arachide, 
les températures élevées et le fort degré hygromé-
trique favorisèrent la prolifération des champignons. 
On observa un tapis serré de moisissure et de 
champignons du bleuissement. Ces dernières for-
mèrent déjà des pycnides au bout de quelques jours. 
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En dépit de ces conditions particulièrement défa-
vorables, auxquelles le bois était exposé durant 
au plus 60 jours, on constata lors du déchargement 
que le bleuissement n'avait pas dépassé une pro-
fondeur de 1 cm. On ne découvrit qu'une seule 
grume comportant des fructifications atypiques de 
Schizophyllum. Dans C 3 UR, les conditions de vie 
étaient extrêmement défavorables pour les insec-
t es. Le jour suivant la fermeture de l'écoutille vit 
déjà un développement de moisissures sur les petits 
tas de poussière de bois, étouffant ainsi les cou-
vains. Aucun insecte rampant ou ailé n'a pu être 

capturé dans ce lieu. Seule une grume, près du hui-
tième trou d'aération, comportait un grand nombre 
de petits tas de poussière et témoignait ainsi d'une 
activité prolongée des animaux. 

On trouva également sur les grumes empilées sur 
le pont, des champignons du bleuissement et Schi-
zophyllum, ici pourvus de fructifications normales. 
Dans l'ensemble, les grumes du pont étaient les 
moins atteintes. Ceci est également valable pour les 
insectes qui moururent en grand nombre en raison 
des variations climatiques (exposition aux intem-
péries), 

EXPLOITATION DES RÉSULTATS D'ÉTUDE. 

L 'examen des mesures physiques et leur compa-
raison avec nos observations biologiques ainsi 
qu'avec les résultats d'autres essais biologiques 
(par exemple 4) font ressortir les faits suivants : 
les températures des cales, qui ne dépassent pas 
sensiblement, même au-dessus de la ligne de flot-
tage, un maximum de :10° C, se situent au voisinage 
des valeurs optimales pour les organismes. La 
température constitue un facteur limitatif pour 
les champignons et pour les insectes uniquement sur 
le pont. Les fluctuations de température y consti-
tuent l'obstacle essentiel. En revanche, dans les 
cales, les insectes et champignons attaquant les bois 
en grumes, rencontrent des conditions favorables. 

Il n'en va pas de même pour l 'humidité. Sur le 
pont, les variations d'humidité constituent cepen-
dant à nouveau un obstacle alors que dans les cales 
tout dépend de l'aération. Dans une cale aérée, le 
séchage progressif des troncs crée des conditions de 
plus en plus favorables aux champignons et aux 
insectes (comme dans C 2). En r evanche, si la cale 
reste fermée et sans aération ( comme dans C 3), les 
conditions deviennent défavorables aux destruc-
t eurs de bois, en raison de la valeur trop élevée de 
l 'humidité. Les grumes humides produisent en 
permanence de l'humidité et créent une atmos-
phère dont la valeur hygrométrique tend vers 
100 %-

Fw. 4. - Réparlilion des emplacements de mesure clans les cales . 
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P . M. = polymètre, LI - 10 = lélélransmelteur, 
Zv\1-D = entreponl, U R = cale inférieure. 
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Fra. 5. - Télétransmetteurs de l'humidité et de la tempéralu.re dans la cale, au-dessus des grumes. 

CONCLUSIONS PRATIQUES ET PROPOSITIONS EN VUE DE LA PRÉVENTION 
DES DÉGATS DANS LES CALES. 

Nos études ont apporté la preuve que les végé-
taux et animaux nuisibles poursuivent et accélèrent 
même leur activité commencée en pays d'exporta-
tion, sur les bois en grumes, en raison de l'existence 
ou de la création de conditions favorables à leur 
développement. Il s'agit à présent d'approfondir les 
possibilités de prévention des dégâts. Dans ce but il 
est naturellement nécessaire de ne proposer que 
des mesures applicables à l'aide de moyens appro-
priés relativement simples et peu coûteux. 

Pour prévenir l'action des organismes nuisibles, 
on essaiera de leur enlever les possibilités de déve-
loppement dont il a été question dans le paragraphe 
précédent. En matière de protection du bois, en 
particulier dans le bâtiment, on a en effet d'abord 
recours à des mesures préventives avant de faire 
appel aux produits toxiques. 

En plus des connaissances techniques, les 
questions d'organisation et de planification ont 
une grande importance. Des méthodes nouvelles 
viennent ainsi s'ajouter aux procédés courants pour 
la prévention des dommages causés sur les bois 
d'importation au cours du transport par mer. 

Pour essayer de résoudre notre problème essen-
tiel, la protection du bois altérable, nous n'avons 
certes étudié qu'une seule espèce l' Ilomba ( qui a 
par ailleurs fait l'objet de nombreuses recherches 

de la part des chercheurs français), mais je crois que 
nos résultats peuvent être généralisés. 

Il fut évident que le produit chimique, utilisé 
pour la protection dans le pays d'exportation, avait 
été lessivé lors du flottage des grumes et qu'en 
raison également de la perte partielle de l'écorce 
au cours du chargement en rade ou sur le quai, 
il avait perdu toute efficacité. Sur le pont, la pluie 
et les embruns ont le même effet. 

La protection acquise par pulvérisation de pro-
duits chimiques ne subsiste en mer que si, comme 
cela se produit pour le Limba, les grumes sont ache-
minées au port de chargement, par voie de terre 
(par camion ou chemin de fer) et s'il est chargé 
directement du quai sur le bateau. Mais un charge-
ment de bois à partir du quai est, dans la plupart 
des cas, impossible et inusité en Afrique. 

Les bois altérables et par conséquent insuffisam-
ment protégés après le chargement nécessitent donc 
des soins particuliers pour les conserver en bon état. 
Sur la base des développements du chapitre précé-
dent, plusieurs possibilités s'offrent ainsi à nous. 
Si les circonstances (petits parcours et moyens de 
transport appropriés) permettent, grâce à une bonne 
organisation, d'acheminer les bois en grumes très 
rapidement vers le lieu de chargement et si la tra-
versée s'effectue, comme pour le Limba, sans escale, 
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Beaucoup plus adéquat et 
inoffensif est, en revanche, le 
traitement des organismes nui-
sibles par l'humidité. 

On pourrait avoir recours 
lors du transport des grumes, 
au procédé qui permet de pré-
venir, à terre, l ' abaissement de 
qualité des bois sensibles par 
aspersion d'eau , c'est-à-dire 
par maintien ou augmentation 
de l'humidité du bois et par-
tant par élimination de l'oxy-
gène ou également par abaisse-
ment de la température. Ce 
procédé peut être facilement 
utilisé à bord des cargos. Il 
s'agit seulement de résoudre 
éventuellement le problème 
des risques 'd'obstruction des 
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les organismes nuisibles n'ont pas le t emps d'occas-
sionner des dommages notables. L'humidité du bois 
restera suffisamment élevée pour empêcher leur 
développement. 

Mais ces conditions favorables ne se rencontrent 
que très rarement. En règle générale, on aura 
affaire à des voyages en mer de longue durée et le 
bois aura fait un séjour dans l'eau. Enlever aux 
champignons et aux insectes leurs possibilités de 
développement, ne sera possible que si l 'on ne réu-
nit pas les bois altérables avec les marchandises 
nécessitant un traitement différent ; des cales spé-
ciales devront être prévues. Le chargement séparé 
des grumes humides est à conseiller, ne serait-ce que 
parce que l'élimination de leur eau r eprésente un 
danger pour les autres marchandises qui sont sèches 
lors de leur chargement à bord et qui doivent le 
rester. 

Nos recherches sur la manière la plus appropriée 
d'inhiber l'action des destructeurs de bois à l'in-
térieur des cales spéciales, ou même de les détruire, 
ont montré que l'augmentation de la température 
ne peut être considérée comme un moyen de pro-
tection pour la conservation de la qualité. Certes 
il serait possible théoriquement de supprimer les 
organismes nuisibles, au moyen d'air chaud ou de 
vapeur d'eau, mais nous redoutons un changement 
de teinte des bois clairs et l'utilisation d'air chaud 
ou de vapeur d'eau à 100° C pourrait en outre être 
dangereuse pour le bateau et pour l'équipage. Ceci 
reste valable pour l'utilisation éventuelle sur un 
cargo de gaz inertes tels que l'azote ou le gaz car-
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tuyaux d'évacuation par des 
parties d'écorce etc ... et d'utiliser des pompes équi-
pées dans ce but. Nous ne pensons pas que l'utilisa-
tion de l'eau de mer puisse avoir une action défavo-
rable sur le travail ultérieur du bois. Mais il est 
toujours possible de stocker de l ' eau douce dans des 
réservoirs spéciaux. Pour les détails il faut consul-
ter les spécialistes. Le séchage des grumes n'est pas 
sûr ni assez efficace lors du transport par mer. 

Si l'on maintient ou augmente l 'humidité des 
rondins il va de soi que l'aération des cales corres-
pondantes est absolument contre-indiquée ; les con-
ditions de vie des organismes nuisibles ne devien-
draient que plus propices. Il s'agit seulement de 
savoir si l'on peut se contenter du seul maintien de 
l'humidité et de la non-aération. Cette méthode a 
conduit, comme nous l'avons observé sur l ' Ilomba, 
à une telle inhibition de l'activité des champignons 
et des insectes, que les dégâts causés devinrent 
négligeables. L a réponse définitive à cette question 
nécessite de nouvelles traversées et des observa-
tions étendues à d'autres essences sensibles. 

L'inhibition totale ou éventuellement la destruc-
tion des déprédateurs représente naturellement la 
voie la plus sûre. Dans le cas d'essences particuliè-
rement altérables, non importées à ce jour en raison 
du danger du bleuissement, l'aspersion par l'eau 
sera probablement indispensable. 

Tout ce qui précède montre qu'il paraît relative-
ment facile d'acheminer en bon état les bois tropi-
caux/ en grumes vers les ports européens. Nos pro-
positions qui ne furent possibles qu'à la suite d'une 
étude approfondie, sur les lieux, des différentes 



conditions, peuvent être considérées comme « l'œuf 
de Christophe Colomb ». Il suffirait donc que 
les compagnies d'armement et de navigation, les 
officiers responsables du chargement, de même que 
les courtiers et les agents d'expédition soient mis 
au courant sous une forme concise et efficace, de cet 
état de choses. Il faut tout particulièrement leur 
indiquer les essences altérables qui nécessitent par 
conséquent des traitements particuliers. 

Lorsque le bois altérable ne peut être disposé, 
pour des raisons d'arrimage, ni sur le pont, ni dans 
les cales spéciales, certains dégâts ne peuvent être 
évités. Dans ce cas, la présence d'autres marchan-
dises nécessite une aération, ce qui complique consi-
dérablement les choses, comme le montrent les tra-
vaux correspondants (6, 13). Lors du chargement 
simultané de bois humide et de produits secs, com-
me le café, le cacao, les noix de palmier et autres, 
on doit d'une part, éviter que ces produits n'absor-
bent de l'eau, et d'autre part, veiller à ce que le bois 

humide qui a tendance à en éliminer n'en perde 
jusqu'à l'arrivée dans les ports européens. Ce pro-
blème est resté obscur jusqu'à ce jour parce qu'il 
n'avait pas encore fait l'objet d'une étude sérieuse. 
On avait abouti à des prises de position erronées 
parce que l'on s'était rapporté à des conditions très 
différentes comme celles que l'on trouve dans les 
habitations humides. 

Dans le cas de grumes altérables, qui sont chargées 
humides, nos propositions reviennent à reporter les 
possibilités d'attaques vers le pays importateur. 
Mais là, les moyens de traitement du bois sont 
beaucoup plus considérables d'autant plus que les 
températures sont plus basses en Europe. 

Il existe déjà des données sur le séchage, par 
exemple précisément pour l'llomba (2), mais uni-
quement pour le bois scié. Nous avons l'intention 
de poursuivre ultérieurement nos recherches sur les 
grumes et les sciages dans les entrepôts des ports 
européens. 
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